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INTRODUCTION


La culture de Coton est pratiquée au Niger de façon traditionnelle depuis les années 1950. C’est la seconde culture de rente après l’arachide. il est cultivé en irrigué et en pluvial au niveau principalement de trois départements (Tahoua, Maradi et Dosso).

La culture de coton a été introduite au Niger en 1956-1957 dans les départements de Tahoua et Maradi. Depuis cette date c’est la compagnie Française pour le Développement des fibres Textiles  qui était associée comme partenaire technique et industriel du Niger.

La production de fibre à l’origine entièrement destinée à l’exportation, s’est rapidement développée jusqu’en 1970. Suite aux  sécheresses de 1972 à 1975, la production connaîtra des baisses successives. L’utilisation d’insecticide et les mesures d’incitation financière depuis 1980, encouragent une reprise de la production par les producteurs à partir des années 1970, une partie la production sera vendue au Niger pour les besoins de l’usine textile (NITEX). A partir de 1980, les exportations de fibre vont cesser en raison de l’insuffisance de la production par rapport à la capacité de filature locale. Le Niger va attribuer une importance nouvelle   à la culture du coton dans sa stratégie du développement rural. Il optera pour la constitution d’une société autonome à participation privée concrétisant le désengagement de l’Etat. C’est ainsi que fut crée en 1989 la société cotonnière du Niger (SCN) qui commence la production dès la campagne 1990.

C’était une culture fortement subventionnée par l’Etat à travers la fourniture gratuite des semences, insecticides et engrais fourni par l’union nationale des coopératives.

Depuis la création en décembre 1989 de la Société Cotonnière du Niger (SCN) et le désengagement de l’Etat dès janvier 1990, c’est la SCN qui assure toutes ces fonctions.

Elle avait  le monopole de la commercialisation du coton jusqu’en 1994 avec la privatisation de la SONITEXTIL.

A l’heure actuelle, la production de coton est en plein essor depuis 1993, en raison d’un meilleur encadrement des producteurs par la  société cotonnière du Niger, et à la bonne pluviométrie.

Cette étude d’impact a pour but de faire ressortir l’intérêt des investissements consentis dans le cadre de la recherche et de la vulgarisation du coton .

I Objectif

L’objectif de cette étude est de déterminer les gains sociaux nets et le taux interne de rentabilité des investissements consentis dans le cadre de la recherche et de la vulgarisation du coton 

II METHODOLOGIE 


La méthode d’analyse retenue dans le cadre de cette étude d’impact est la méthode du surplus économique. L’utilisation de ce modèle permet d’évaluer l’impact de la recherche – vulgarisation sur la culture du coton au Niger.

L’impact de la recherche correspond au gain social net.

La formule du gain social se présente dans le Cas d’une étude ex-post comme suit :  

   GS = KPQ – 1/2KP(Q

Avec : -    Q, la production totale du coton

· K, la réduction nette des coûts de production induite par la nouvelle technologie, en  combinant les effets  de l’augmentation de la productivité et des coûts d’adoption

· (Q, la variation de la quantité produite due à la recherche

· P, le niveau réel des prix

La valeur de Q est directement observable ; quant aux variables K et  (Q, elles ont été estimées à l’aide des formules suivantes :


K =  (j/() – c

j,  représente l’augmentation proportionnelle de la production  attribuée à l’adoption de la nouvelle technologie, en  l’absence de la nouvelle technologie, en l’absence de tout changement des coûts ou du prix du coton. La valeur de j est elle même estimée.

(,  représente l’élasticité de l’offre du coton au Niger ; elle est estimée à défaut comme étant égale à 0,3.

C, représente l’augmentation proportionnelle des coûts d’intrants par unité nécessaires pour obtenir l’augmentation de la production ou le coût unitaire d’adoption est la valeur de C est également estimée.

(Q =  Qe(k/(e + ()

où e,  représente l’élasticité de la demande du coton ; elle est estimée à défaut comme étant égal à 10.

L’estimation de j est obtenue par la formule suivante : j = (R x t/R

(R est l’augmentation de rendement ou le gain de rendement dû à la recherche ;

t, le taux d’adoption qui est défini comme étant égal au rapport de la superficie cultivée sous chaque variété améliorée sur la superficie totale en variétés introduites pour une année donnée.

R, représente le rendement global du coton

L’estimation de C est obtenue par la formule suivante :  c = ((C x t) / (R x P)


- (C, représente les coût d’adoption par unité de surface transférée sous la nouvelle technologie ou la différence de coût avec sous recherche par hectare ;


- P, le prix réel du coton gain est égal au rapport du prix nominal sur l’indice des prix du coton.


Une fois tous les paramètres estimés, le gain –social et (GN) a été calculé en déduisant du gain social brut les coûts totaux de la recherche (CR) et les coûts totaux de la vulgarisation (CV). 


 GN = GS - CR – CV

La valeur actualisée nette (VAN) au taux de 20% et 40% et le taux interne de rentabilité (TIR) ont été calculés à l’aide du logiciel Excel à partir des valeurs du gain social net. 

III RESULTATS DE L’ENQUETE


L’enquête sur la production du coton a concerné les trois principales zones de production à savoir Gaya, Maradi, et Tahoua .Elle a permis de caractériser les exploitations de ces zones.

Zone de Gaya : 


Dans la zone de Gaya les producteurs ont l’habitude de la production du coton dans leurs champs de culture pluviale donc hors périmètre et sur  les périmètres . les villages de Bengou, Sia et Niakoye Tounga ont fait l’objet d’une enquête pour la collecte de données primaires sur la culture de coton hors périmètre. 

Zone de Maradi

Dans cette zone deux villages produisant hors aménagement  ont été choisis. Il s’agit de Tibiri et  angoual mata et un  village sur aménagement :Djirataoua.

Zone de Tahoua

Dans le département de Tahoua, tous les trois villages produisent sur aménagement : il s’agit du périmètre de Konni de Guidan Godia, Galmi, et Ibohamane. La situation des villages est présentée ci-après.

	Zone
	Périmètre irrigué
	Hors aménagement 

	Gaya
	
	Sia

Niakoye Tounga

Bengou

	Maradi
	Djirataoua
	Tibiri

Angoual Mata

	Tahoua
	Ibohamane

Guidan Godia 

Galmi 
	


  Dans chaque zone on rencontre les deux types de production du coton, sur aménagement et hors aménagement ; l’importance de chaque type variant d’une région à l’autre. 

Tableau 1 a :     Quelques caractéristiques socio-économiques des exploitations. 

	Caractéristiques
	Minimum
	Moyenne
	Maximum

	
	
	
	

	( Taille 

Fille <15ans

Garçon <15

Homme >15 ans

Femme >15 ans 
	1

0

0

0

8
	11

3

3

3

3
	31

12

11

11

12


La taille moyenne des exploitations est de 11 membres avec toutefois une taille minimale d’un membre et une taille maximal de 31 membres. Il faut noter qu’on rencontre en moyenne six (6) enfants des deux sexes et trois (3) femmes par exploitation.

Tableau  (1b) Quelques caractéristiques socio-économiques des exploitations  

	Caractéristiques
	Fréquence
	Pourcentage

	( Statut

Célibataire

Marié

Divorcé


	3

117

1
	2

98

1

	( Formation 

Aucune

Etude Primaire

Etude secondaire

Ecole Coranique

Alphabétisation

Autre
	121

10

4

34

10

3
	66

6

2

19

5

2

	Total
	182
	100


La plupart des exploitants de l’échantillon sont des mariés (soit 98% ; les célibataires et les divorcés représentent seulement 2% de l’échantillon. 

Le tableau 1b ci dessus montre également que 66% des exploitants n’ont reçu aucune formation. Le reste des exploitants ont reçu une formation coranique (19%), soit alphabétisés (5%) ou encore fréquentés l’école primaire et le secondaire (8%).


La culture de coton se pratiquait de façon traditionnelle dans les départements de Tahoua et Maradi où elle connut un essor à partir de 1956.  En 1964 elle commença à se pratiquer dans le département de Dosso,  principalement dans  l’arrondissement de Gaya.

Le département de Tahoua est la principale zone de culture avec 80% de la production essentiellement dans les vallées de l’Ader-Doutchi- Magigia. 

15% de la production est assurée par le département de Maradi dans la vallée de Goulbi Maradi.

Le département de Dosso assure 5% de la production dans les vallées des Dallols Maouri et Foga.

La culture de coton est faite principalement selon deux système de culture :

a)  Le système irrigué


C’est la production du coton sur les aménagements hydro- agricoles de Maradi et Tahoua. C’est le plus important système de culture en terme de production. Il couvre 6 aménagements hydro- agricole d’une superficie de 520 ha à Djirataoua et 3500 ha à Tahoua.

 
b) Le système pluvial


Ce système est pratiqué dans l’arrondissement de Gaya, et dans certains villages du département de Maradi.

Ce système représente plus de 40% de la production. Le système des mares et bas-fonds

est moins pratiqué, il s’agit de la culture de décrue qui assure environ 2% de la production.

Tableau n°2    Lieu de culture du coton

	Type 
	Fréquence
	Pourcentage

	Ne cultive pas 

sur périmètre

Hors aménagement

Les  2 derniers


	5

78

95

3
	3

43

52

2



	Total 
	181
	100


Le tableau 2 ci-dessus montre que la plupart des producteurs de coton , pratiquent la culture hors aménagements, soit 52%. Les cultures du coton sur périmètre se pratiquent par 43% des exploitants de notre échantillon. 

Le tableau N°2 représente le pourcentage de producteurs travaillant sur le coton. Selon les différents types de culture, on voit que les producteurs de coton hors aménagement  sont les plus importants mais en terme de superficie ce sont les producteurs des  cultures sur périmètre irrigué qui sont les plus importants  .

En dehors de l’agriculture 56% de l’échantillon exerce une autre activité lucrative.

Pour l’estimation des superficies emblavées en coton, nous avions prie pour repaire l’année 1990 en référence à la date de démarrage des activités de la Société Cotonnière du Niger ;Les données de la SCN sont relatives aux variétés améliorées .Au niveau de la direction de l’agriculture, les informations sont relatives à la production de coton en général sans tenir compte des variétés améliorées.

Toute la production est sensée être vendue à la SCN mais concrètement des cas de fraude sont constatés car  une partie de la production passe au Nigeria.   

Tableau n°7 :      Evolution des superficies 

                            et taux d’adoption du coton

	Année
	Superficie société
	Superficie

DA (ha)
	Production totale

(T)
	Taux d’adoption

	1990

1991

1992

1993

1994

1995

1996

1997

1998

1999

2000
	3805

3157

3919

2323

3818

8143

4739

4130

7320

5420

6137
	8000

8000

2000

1200

3800

6100

13000

8970

4939

3163

5619
	18665

13040

14451

8200

12750

21800

17170

18852

25422

15524

15719
	0,32

0,28

0,66

0,66

0,50

0,57

0,27

0,32

0,60

0,63

0,52


Tableau N°3 :    Coût de la vulgarisation lié à l’adoption, 

                           de nouvelle variété  

	Année 
	Coût de la vulgarisation
	Coût total réel

	1989

1990

1991

1992

1993

1994

1995

1996

1997

1998

1999

2000
	10305263

10305263

10305263

10305263

10305263

10305263

53400000

53400000

53400000

53400000

53400000

53400000
	16784620

16784620

17410134

17684742

17740706

13098278

61157053

58099200

56406990

53696116

54966131

53400000


 Pour le coton les coûts de la recherche sont considérés comme nuls pour le Niger dans la mesure où c’est la Société Cotonnière du Niger qui importe les graines de coton du Bénin  et les met gratuitement à la disposition des producteurs. Néanmoins les coûts du transfert de ces graines jusqu’aux producteurs Nigériens et ceux engendrés par les essais d’adaptation pourraient être considérés comme coûts de la recherche. Malheureusement, ces données ne sont pas disponibles .Par contre, Les coûts de la vulgarisation  sont importants pour le cas du Niger et concernent l’encadrement donné aux producteurs par les agents de l’ONAHA et surtout ceux de la société cotonnière du Niger. Elle prend en charge 57 agents d’encadrement.

Tableau N°4 :Prix du coton, indice des prix et elasticités 

	Année
	Indice des prix  (base 2000)
	Prix de la tonne de coton
	Prix réel de la tonne
	Elasticité de l’offre
	Elasticité de la

demande

	1990

1991

1992

1993

1994

1995

1996

1997

1998

1999

2000
	0,61

0,59

0,58

0,58

0,79

0,87

0,92

0,95

0,99

0,97

1
	163000

118000

129000

133000

178000

189000

190000

190000

211000

175000

195000
	267213

200000

222413

229310

306897

239241

218391

206522

222105

176768

201031
	0,3

0,3

0,3

0,3

0,3

0,3

0,3

0,3

0,3

0,3

0,3

0,3
	10

10

10

10

10

10

10

10

10

10

10

10


 Tableau N°5 :Quelques paramètres économiques  

	Année
	Taux d’adoption
	J= dR x t/Rm

Augmentation

Proportionnelle de la production
	Augmentation

Proportionnelle des coûts de production

C= dc x t/PxRm
	Changement net de production en proportion du prix du coton (k)
	Variation de la production induite par les variétés

	1990

1991

1992

1993

1994

1995

1996

1997

1998

1999

2000
	0,32

0,28

0,66

0,66

0,50

0,57

0,27

0,32

0,60

0,63

0,52
	0,228

0,271

0,304

0,317

0,335

0,418

0,309

0,245

0,323

0,391

0,437
	0,0642

0,0821

0,0837

0,0981

0,0573

0,0736

0,0671

0,0542

0,0975

0,1167

0,1042
	0,697

0,822

0,929

0,960

1,061

1,321

0,964

0,764

0,978

1,187

1,354
	3789431

3121970

3910458

2292342

3940165

8389479

4819122

4194581

7239760

5367559

6198234




Tableau N°6 :      Les  bénéfices des investissements

                           dans la recherche vulgarisation 

	Année
	Gain social brut
	Gain social net

	1989

1990

1991

1992

1993

1994

1995

1996

1997

1998

1999

2000
	1903951110

1115868388

1494200397

897447296

2.35254806

4395681010

2708194263

2433594540

4501425595

2667254695

3331570111
	-16784620

1887166490

1098458254

1476515655

8797006590

2.22156528

4334523957

2650095063

2377187550

4447729477

2612288565

3278170111


CONCLUSION 

Les résultats de cette étude d’impact de la recherche sur le coton au Niger sont significatifs à plus d’un titre.

En premier lieu, ils permettent d’apprécier le haut dégrée de rentabilité de l’investissement conscrit dans la recherche - vulgarisation  sur le coton au Niger. La valeur de la VAN aux taux d’actualisation de 20% et 40% se chiffre à des  dizaines de milliards de francs CFA.

En second lieu, la valeur assez importante de TIR justifie aisément tout investissement dans la recherche cotonnière au Niger. Il faut noter que l’importance du TIR est dû au fait que les coûts de la recherche sur le coton sont nuls au Niger puisqu’il importe les semences du Bénin.

Aussi, une intensification de la culture du coton grâce à l’usage des variétés améliorées produits au Niger est –elle souhaitable dans les zones de la culture du coton (Tahoua, Maradi et Gaya) et les zones du fleuve qui ont des facilités pour l’irrigation.

Les limites de cette étude tiennent surtout aux difficultés dans l’estimation de certains paramètres nécessaires pour le calcul du gain social.

ANALYSE ECONOMIQUE DE L’IMPACT DE LA RECHERCHE SUR LE COTON  AU NIG0ER
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